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Divisées; en Gironde les forces de Paix  

ne font pas recettes ! 
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PALESTINE 
 

7 novembre 
 L'ambassadeure de Palestine en France, Hala 

Abou-Hassira, était l'invitée du comité confédéral 
national de la CGT et a été accueillie par Sophie Bi-
net, secrétaire générale de la CGT. Elle était déjà ve-
nue rencontrer le même CCN il y a un peu plus d'un 
an, le 22 mars 2022, pour témoigner de l'ampleur de 
la colonisation israélienne et de la violence dans les 
territoires occupés. Très émue, elle est venue ce 7 
novembre 2023 témoigner des conditions épouvan-
tables dans lesquelles vivent aujourd'hui les Ga-
zaouis, depuis l'offensive d'Israël sur la bande de Ga-
za en réponse à l'attaque terroriste du Hamas du 7 
octobre dernier. L'ambassadeure a rappelé l'impor-
tance du soutien de la CGT dans la défense des droits 
du peuple palestinien. 
 

Extraits de son intervention. 
 

 « J’étais ici, il y a un an, devant vous pour faire part 
d'événements très graves se déroulant en Cisjorda-

nie, dans la bande de Gaza, dans les territoires pales-
tiniens. J'alertais alors sur le maintien du blocus im-
posé sur la bande de Gaza depuis seize ans. Nous 
avons alerté sur l'absence de toute perspective politi-
que pour aboutir à la solution de deux Etats, une is-
sue qui permettrait au peuple palestinien, d'exercer 
son droit inaliénable à l’autodétermination c’est-à-
dire de vivre dans un Etat indépendant et souverain, 
dans les frontières de 1967, avec Jérusalem-Est com-
me capitale. 
                  Toute perte de vie civile est condamnable, 
déplorable ! Aujourd’hui, le prix est très élevé de tous 
côtés ! 

 Une solution qui permettrait aux deux peu-
ples de vivre l’un à côté de l’autre en paix et en sécu-
rité. Nous avons alors aussi alerté contre toute po-
tentielle explosion de la population palestinienne. 
Mais, face à cette occupation, face à l'apartheid, bien 
nommé  comme tel par toutes les instances interna-
tionales compétentes, hélas, nous en sommes là au-
jourd'hui ! Je veux d'abord dire que toute perte de 
vie civile est condamnable, déplorable ! Aujourd’hui, 

le prix est très élevé de tous côtés ! Mais rien ne justi-
fie les crimes de guerre, les crimes contre l’humanité 
et le crime de génocide. Ce sont les experts des Na-
tions Unies qui disent que ce qui se passe dans la 
bande de Gaza est un génocide. L’ancien procureur 
général de la Cour Pénale Internationale (CPI) a dit la 
semaine dernière, qu'Israël a transformé la bande de 
Gaza en camp de concentration, des termes qui peu-
vent choquer, mais c'est le procureur général de la 
CPI qui le dit ! 

Permettez-moi de remercier la CGT, toutes 
ses adhérentes et adhérents pour son soutien. Un 
soutien au droit du peuple palestinien à la justice et à 
l’application du droit international. Votre voix a été 
toujours entendue, elle est toujours là, et je voulais, 
Madame la Secrétaire générale vous remercier et 
remercier tous les adhérents pour votre mobilisation 
de samedi dernier.  Il était très important d'entendre 
la voix de la rue, du peuple, des peuples. Il y a une 
mobilisation gigantesque dans le monde et la voix 
des peuples français était absente, maintenant elle 
est là. Elle a été  entendue, samedi dernier, contre 
l’injustice contre le déni des droits et contre les cri-
mes perpétrés aujourd’hui contre le peuple palesti-
nien, et pour un cessez-le feu-immédiat. 
 Les hôpitaux n'ont plus rien, les opérations sont ré-

alisées sans anesthésie, y compris les amputations 

 Un véritable crime contre l'humanité est per-

pétré contre les 2,4 millions d’habitants de Gaza. Plus 

de la moitié d'entre eux sont des enfants ! Cela veut 

dire qu'Israël se venge sur des enfants principale-

ment et ils le savent  ! Quand je parle de génocide , 

tous les éléments en sont hélas réunis dans la bande 

de Gaza : que ce soit l'intention déclarée de punir 

l’ensemble de la population en coupant l’eau, l’élec-

tricité, le carburant … Le nombre de personnes tuées 

a dépassé les 10 000 civils, dont 4800 enfants et 

26000 blessés. 36 hôpitaux sont menacés de bombar-

dement, 18 ont été bombardés. Les hôpitaux n'ont 

plus rien, les opérations sont réalisées sans anesthé-

sie, y compris les amputations !  
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L'hôpital central de Gaza dont la 
capacité est de 500 patients accueille  plus 
de 6000 blessés. Un ordre de bombarde-
ment a été donné hier soir  sur les pan-
neaux solaires de cet hôpital alors que 
c'était la seule source d'énergie après 
l'épuisement des carburants ! Hier Israël a 
bombardé le seul hôpital pédiatrique de 
Gaza ! Notre système sanitaire est à genoux 

La voix de la raison doit s'élever, il 
faut un cessez-le-feu imminent, il faut arrê-
ter de tuer les enfants et les femmes dans 
la bande de Gaza. 
  1,7 million de personnes ont dû quit-
ter leur  logement. Israël a demandé à la 
moitié de la population vivant dans le Nord 
d'aller vers le Sud car ils s'apprêtaient à 
attaquer le Nord mais ils ont bombardé 
aussi le Sud de la bande de Ga-
za !  Aujourd'hui parmi les 10 000 morts, 40 
% étaient dans le Sud ! Près de 700 000 
personnes ont trouvé refuge dans des éco-
les, or cinq d'entre elles viennent d'être 
bombardées, directement visées, des am-
bulances sont visées, la situation est catas-
trophique, hors de toute compréhension 
humaine. Chaque Etat a droit à la légitime 
défense c'est un principe du droit interna-
tional, mais quand il est attaqué par un au-
tre Etat, dans la limite de ses frontiè-
res !  Mais aucun Etat ne peut utiliser ce 
droit contre une population occupée. La 
voix de la raison doit s'élever, il faut un ces-
sez-le-feu imminent, il faut arrêter de tuer 
les enfants et les femmes dans la bande de 
Gaza ! La France doit rejoindre les pays qui 
demandent un cessez-le-feu immédiat et la 
sécurisation d'un couloir humanitaire. (…) 
La population est en train de boire de l'eau 
de mer depuis un mois, des centaines de 
milliers de gens ne peuvent plus se laver, il 
n' y a pas de nourriture, il y a des épidé 

 
mies, le système de dessalement ne fonc-
tionne plus, des milliers de corps n'ont pu 
être enterrés, la situation sanitaire est ex-
trêmement préoccupante. Il faut aussi par-
ler de ce dont nous aurons besoin après le 
cessez-le-feu, 50% des habitations sont dé-
truites, depuis un mois plus personne ne 
travaille, l'économie est anéantie. On va se 
trouver face à une catastrophe humanitai-
re, il faut arrêter cette agression, poursui-
vre les criminels, l'Etat de Palestine  
 
va recourir à la voie juridique pour diligen-
ter  une enquête de la Cour pénale interna-
tionale dans la bande de Gaza, en Cisjorda-
nie et à Jérusalem Est sur les crimes de 
guerre perpétrés. 
  Au nom du peuple palestinien, je 

souhaite vous dire merci, votre voix, celle 

de la CGT est entendue ! Je voulais vous 

dire à quel point cela leur donne de l'es-

poir.  Je voulais vous remercier encore une 

fois. J’appelle ma famille à Gaza, ils sont 

dans le désespoir total, ils se sentent aban-

donnés et je leur dis que dans le monde il y 

a des femmes et des hommes comme vous, 

libres, qui vous entendent et défendent 

votre combat pour la dignité et la liberté. 

Au nom du peuple palestinien, je souhaite 

vous dire merci, votre voix, celle de la CGT 

est entendue ! Je voulais vous dire à quel 

point cela leur donne de l'espoir. Les Pales-

tiniens restent forts malgré cette apocalyp-

se. Car ils ont la conviction qu'ils se battent 

pour leur liberté. Je vous remercie au nom 

du peuple palestinien, vive la Palestine libre 

et indépendante, vive le combat du peuple 

palestinien, vive la France ! » 

 

Dans l’attente de la dé-
portation, les palestiniens  

enterrent leur morts et 
subissent l’exode sous les 

bombardements. 
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La vie sous les bombardements 17  

Conducteur de taxi, 

 Nassim est un vieux chauffeur de taxi. Il a une une vieille voiture Mercedes qui sera utile pour 

un nouveau musée de l'automobile. Nassim travaille jour et nuit, dans le froid et la chaleur, pendant 

la paix ou la guerre. Ses histoires ne finissent jamais. Il n'a pas porté de masque pendant l'époque du 

Covid, et il a continué à travailler. Il connaît les gens du pays un par un, jeunes et vieux, élèves des 

écoles et étudiants de l'université. La guerre a éclaté. Naseem s'est enfui avec sa voiture et il travail-

le au transport de ceux qui fuient la guerre vers les lieux refuges. Il transporte, sur sa voiture, des 

tapis et des bagages . Il les attache avec une corde solide. La pénurie de gasoil ne l'empêche pas de 

travailler. Il utilise l'huile de friture des falafels pour remplacer le gasoil.  

La vie sous les bombardements 18  

L'ordinateur portable de Nisreen 

 Nisreen, diplômée du département informatique, dans la vingtaine, est grande et belle, orga-

nisée et assidue. Elle est fière de son bel ordinateur, qu'elle a acheté après de longs efforts et de 

longues économies. 

 

 Pendant la guerre, elle a fui sa maison avec sa vieille mère. Elle s'est réfugiée, contre l'horreur 

des bombardements, sous une petite tente, à l'hôpital Al-Shifa. Elle s'est portée volontaire pour soi-

gner les blessés venant de tous les quartiers de la grande ville. Elle écrit de ses doigts habiles, les 

noms des martyrs et des blessés. Son âme délicate ne supporte pas la vue des morceaux de corps. 

Elle essuie ses larmes de la main gauche, et parfois de lourdes larmes coulent, qu'elle essuie avec sa 

manche. Son élégant ordinateur stocke de nombreuses histoires, anecdotes et souvenirs. 
 

 Un mois après le début des bombardements Nisreen s'enfuit avec sa mère vers le sud, et pleu-

re de chagrin. En passant devant un tank elle perd l'ordinateur et le sac, afin de se sauver vers l’in-

connue. 

 

Traduit de l’arabe par Samia 

 

 

Les petites histoires d’Ibrahim 
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Bonjour de Gaza sous les bombes.  

 Ce samedi 11 novembre 2023. Je suis toujours chez moi au centre ville de Gaza. Les chars israéliens avan-

cent vers le grand hôpital de Gaza à 2 km de chez moi. Bombardements intensifs et bruits très forts de ces chars 

qui détruisent tout à Gaza. Très difficile de sortir de chez lui actuellement dans la ville de Gaza. Je vais essayer de 

donner des nouvelles tous les trois quatre jours. Le réseau internet est détruit totalement dans la ville de Gaza. 

La poursuite de la situation humanitaire catastrophique, c'est un luxe de tenir bon dans ces conditions dramati-

ques.  

Ziad Médoukh. 

 

Messages du Dr Aed Yaghi directeur du PMRS (société de secours médical palestinien).  

Mardi 7nov. 
5500 enfants sont naît a Gaza en octobre et il ont un besoin urgent de soins médicaux et de vaccination. 
 
Mercredi 8 nov. 
3000 enfants souffrent de maladies du sang et de tumeurs sanguines. 
38 enfants ont une insuffisance rénale et 10 enfants sont sous respirateur. 
Les vies de ces enfants sont menacées par l'occupation israélienne qui menace de bombarder l'Hôpital Al-Rantissi 
de la ville de Gaza. 
Est-ce que la communauté internationale va intervenir pour éviter un nouveau massacre de ces enfants mala-
des? 
 
Jeudi 9 nov. 
Du 7 au 9 novembre 40.000 personnes (2% de la population) ont été tué, blessé ou perdu sous les décombres à 
Gaza. Si ce génocide ne s'arrête pas bientôt le reste des survivants va mourir, dans les jours ou semaines à venir, 
par manque de nourriture, d'eau, de médicament et de lait pour bébés. 
 
Messages d'Ibrahim. 
 

 Nous allons bien. La situation est de plus en plus difficile. Nous avons déménagé au sud d'une façon humi-
liante, sans rien, ni matelas ni quoique ce soit pour dormir. Les gens marchent pendant des kilomètres les mains 
en l'air. Nous sommes dans une situation similaire à la Nakba, et l'avenir est encore plus sombre. 
 
 Aujourd'hui beaucoup de déplacés sont arrivés au sud de Gaza. Il n'y a plus de place pour tout le monde. 
Les magasins sont vides. L'électricité est coupé depuis un mois, et pas de carburant. J'ai visité ce matin 3 camps 
de réfugiés: ils blâment le monde entier, et croient que tout le monde est contre eux.  

Les nouvelles du front 

Sos gaza 
 
Faire un don pour Gaza 
 
Vous pouvez adresser un chèque à 
l’ordre de l’AFPS, au 21ter rue Vol-
taire, 75011 
 
Vos dons seront adressés à nos as-
sociations partenaires à Gaza 
(PMRS, Atfaluna, CETC, PWU) pour 
répondre aux mieux aux besoins de 
la population; 


